
Notre site : www.lesamisdegregoire.fr           mail : lesamisdegregoire@gmail.com 

Éditorial 
Avec la pandémie de la Covid19, il était difficile d’avoir des nouvelles précises sur les divers centres de      
« la Saint-Camille » comme on appelle en Afrique l’association qui gère les centres de soins pour les 
malades. 

Avec cette lettre, grâce au courrier du père Denis Kpatkana, Religieux camillien togolais, qui qui 
accompagne notre ami Grégoire, je dirai c’est chose faite : en voici l’intégralité. 

Dernière nouvelle, qui elle, s’est déroulée en France, c’est la parution d’un livre aux Éditions Artège « ils 
vivent Enchaînés ». Grâce au génie du journaliste Thomas Oswald, vous aurez l’impression que c’est 
Grégoire qui témoigne. Un livre à se procurer en librairie ou sur le site des Edition Artège  : 

https://www.editionsartege.fr/auteur/fiche/55675-gregoire-ahongbonon  

Merci à vous pour votre soutien ! 

Grâce à vous, le centre de Kpalimé continue à fonctionner 
Merci à vous pour votre soutien ! 

Grâce à vous, le centre de Kpalimé continue à fonctionner 

https://www.editionsartege.fr/auteur/fiche/55675-gregoire-ahongbonon
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idoines pour protéger malades et soignants dans 

tous les centres. Après un temps d’arrêt les confé-

rences ont repris pour sensibiliser les malades et 

leurs familles sur la maladie mentale.  

Dans ce texte, nous voulons dire un peu l’évolu-

tion des activités de la Saint Camille au cours de 

cette pandémie, puisque nous y sommes tou-

jours. La mission de « La Saint Camille » est diver-

sifiée. Nous allons en présenter douze (12) as-

pects que le courage de Grégoire fait évoluer au 

milieu des changements de ce monde.  

1   La question actuelle de la vaccination 

Quelle maladie ! Nous ne comprenons rien de 

cette maladie, s’exclament souvent les gens. 

Beaucoup s’étonnent de la bataille que se livrent 

d’éminents chercheurs, médecins, voire les Etats, 

sur les contours de cette maladie. A l’annonce de 

découverte de vaccins tels que l’Astra zeneca /

Pfizer, Sinovac/Coronavac, Johnson & Johnson, les 

populations sont restées très interrogatives. 

Le pourcentage de personnes vaccinées serait 

très faible. Un tiers seulement de la population 

serait vaccinée en ce moment. Pour certains, ce 

vaccin vient décimer la population africaine ; il 

contient un principe pouvant rendre stériles les 

hommes et les femmes ; il permettra de contrôler 

l’Homme jusque dans ses gênes ; il ne contient 

rien, c’est un sordide commerce des grands de ce 

monde…Les autorités, dit-on, font semblant de se 

vacciner alors qu’elles reçoivent plutôt des doses 

de vitamines… 

Le mal de la pandémie du coronavirus ne cesse 

d’ébranler le monde. Effroyable en ses débuts, il 

entre quand même dans les habitudes. Nos popu-

lations semblaient aussi l’ignorer. 

Mais la recrudescence de ce redoutable virus 

vient semer une nouvelle panique. Le respect des 

mesures barrières qui a connu un relâchement 

est réactivé et renforcé par des nos gouvernants. 

Les personnes infectées ou non infectées surmon-

tent plus que par le passé le stress ou le malaise 

causés par la contraction du virus : il est plus se-

rein aujourd’hui de vivre ce mal en famille ou en-

semble avec les proches. Le dicton aussi se ré-

pand : « On peut vivre avec ». 

L’annonce de la découverte du vaccin dans les 

grands laboratoires et sa fabrication de par les 

continents vient en réalité soulager l’homme 

longtemps confiné, reconfiné et exaspéré par 

toutes sortes de blocages depuis bientôt deux an-

nées. Il y a d’une part un soulagement avec l’arri-

vée des vaccins, mais de l’autre aussi une réti-

cence relayée à grande échelle par les réseaux 

sociaux. 

Le vaccin, qu’il soit d’origine américaine, euro-

péenne, asiatique, pour une raison ou l’autre, n’a 

jamais guère été accepté de tous. Mais lentement 

et contre tout refus volontaire ou provoqué, le 

vaccin s’impose…. 

L’Association Saint Camille a vécu elle aussi en 

son sein toutes les étapes de ce mal depuis son 

irruption dans notre humanité. Rappelons-le, les 

nombreux voyages de Grégoire à l’intérieur ou à 

l’extérieur du Bénin malgré les cordons sanitaires, 

la fermeture des frontières, ont été possibles 

grâce à une ambulance. Toujours sain et sauf 

après tous les tests au COVID-19, Grégoire qui se 

dit « négatif en tout » plaisante en disant aussi 

qu’il ne peut être que négatif aux différents tests.  

Les quatre (04) cas positifs enregistrés dans le 

centre de Tokan et heureusement bien maitrisés 

ont amené Grégoire à prendre les mesures 

L’actualité de « la Saint Camille » 
au cœur de la pandémie 

L’actualité de « la Saint Camille » 
au cœur de la pandémie 
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La découverte du vaccin et les recommandations 

de Grégoire nous ont fait voir en cet homme une 

intrépidité admirable : rien ne l’effraie... Et il ne 

supporte pas de voir les autres dans la peur. Tous 

ceux qui ont suivi ses recommandations sont fiers 

de l’avoir fait. Ils ont d’ailleurs plus de facilité à 

mouvoir car, sans y avoir pensé préalablement, le 

vaccin devient aujourd’hui un passeport, un lais-

sez-passer.  

2 Les voyages nationaux, sous régionaux, 
internationaux  

En ces jours, Grégoire est sur le point de partir 

pour Bouaké. Grégoire est toujours en mouve-

ment. Habituellement il partait et revenait sans 

aucune contrainte frontalière ou sécuritaire. Les 

exigences de ce temps de pandémie le contrai-

gnent à s’investir dans les procédures établies par 

les ambassades ou représentations diplomatiques 

de la sous-région. Il aurait bien voulu utiliser ce 

temps pour les malades. Il se soumet et bénéficie 

des secours et de la confiance de certaines autori-

tés et fait les frais chez d’autres. 

Les voyages sur l’occident étaient interrompus et 

voilà que déjà, des raisons comme l’Edition d’ou-

vrages à son portrait, les prix attribués à son cou-

rage lui font prendre encore le tremplin.  En effet, 

au cours du mois d’Aout, une fondation Suisse a 

dédié à lui et sa femme, le Prix de Genève pour 

les Droits de l’homme en Psychiatrie. 

Mais Grégoire dit une chose importante : « Ce 

prix honore davantage les malades parce que 

c’est eux-mêmes qui, aujourd’hui, font le travail 

sur le terrain. C’est eux-mêmes qui accueillent les 

nouveaux malades et les assistent ».  

3  La reprise des travaux du centre de Dassa 

L’impact du COVID sur les activités humaines n’a 

pas épargné les efforts de Grégoire à porter vite à 

terme des projets urgents au profit des malades. 

Dans la réalisation du Projet de construction du 

Centre Dassa destiné aux toxicomanes, l’arrêt des 

travaux est intervenu, faute de moyens. 

Grâce à la Conférence Episcopale Italienne, les 

travaux ont vite repris au cours des mois de juillet-

Aout 2021. 

Pour d’autres, le vaccin donnera simplement la 

mort au bout de quelques mois ou années. Nos 

Etats qui disposent désormais de ce vaccin ont 

organisé de vastes campagnes de vaccination mé-

diatisées. 

Commencée par les personnes âgées, cette vacci-

nation gratuite enrôle aujourd’hui de plus jeunes. 

Chacun y va librement. Au départ les gens y al-

laient à compte-goutte. La population commence 

à mieux comprendre le bien-fondé de ces cam-

pagnes. 

Mais force est de constater qu’un grand nombre 

de personnes, même des cadres, voire d’illustres 

hommes de santé restent réticents à se faire vac-

ciner. L’on raconte même que certains détiennent 

frauduleusement un carnet de vaccin. 

Grégoire reste imperturbable face à cette foire de 

paroles. Il dit : « On ne meurt qu’une seule fois… si 

le vaccin doit m’amener à aller vite au ciel, je 

n’hésiterai pas à le prendre…. Nous voulons aller 

au ciel et nous ne voulons pas mourir ». Il a été le 

premier à donner l’exemple en se présentant au 

poste de vaccination le plus proche du centre 

Saint Camille de Calavi, et à exhorter vivement ses 

collaborateurs à faire autant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Partout où il passe, il dit surtout à ses interlocu-

teurs du monde de la santé : « Allez- vous faire 

vacciner… Avec le travail que vous faites, vous de-

vez être les premiers à donner l’exemple ». A ce 

jour, les équipes de vaccination passent dans les 

centres Saint Camille où, non sans réticence, 

beaucoup acceptent de se faire vacciner après les 

paroles d’exhortation de Grégoire. 
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Déjà, le 10 octobre 2020, le ministère lui décer-

nait un certificat de Reconnaissance « pour son 

engagement et sa contribution à la restauration 

de la dignité des malades mentaux errant dans les 

villes du Bénin ».  

Au mois de juillet dernier une implication du gou-

vernement s’est avérée plus décisive : la Police 

Républicaine est allée au-delà des rues pour délo-

ger des malades mentaux croupissant dans un 

camp de prière. Ils ont été transférés dans le 

Centre Saint Camille de Bohicon.  

Cette activité permanente de recherche des ma-

lades mentaux dans les rues et leur conduite dans 

des centres spécialisés fait aujourd’hui la joie de 

Grégoire qui, au départ était pour ces mêmes 

faits, combattu par d’éminentes personnalités. 

5  La collaboration 
avec les Instituts religieux féminins 

Grégoire collabore avec une multitude de per-

sonnes aussi bien que d’Institutions publiques ou 

religieuses. La collaboration avec les Sœurs Misé-

ricordines trouve ici une mention à cause de la 

particularité et l’originalité d’approche que lui ap-

porte précisément Sœur Simona Villa et sa com-

munauté. Dans leur apostolat, ces religieuses sen-

sibilisent les adolescents, les jeunes, à un choix 

gagné de leur vie. Elles sont toujours attentives à 

ce qui se fait à la Saint Camille et gèrent avec Gré-

goire un centre d’accueil « Oasis d’Amour » à Zoo-

ti au Togo. Elles ont décidé lors d’une Journée de 

réflexion de faire connaitre Grégoire aux filles 

d’un doyenné du diocèse d’Aného où elles sont 

implantées. Grégoire a été invité à cette journée. 

Il est arrivé dans l’après-midi et a répondu aux 

diverses questions des adolescentes, surtout leur 

perception de la maladie mentale.   

Le centre de Zooti reste pour les religieuses, aussi 

bien que pour ces filles, le lieu où l’on peut expé-

rimenter qu’il est possible de vivre avec ces per-

sonnes malades du cerveau, les aimer et leur ap-

porter un secours. 

Du côté du Bénin, la collaboration s’intensifie éga-

lement avec la Sœur Monique de la communauté 

des Sœurs Marcelline à Glo-Yèkon. 

Ce centre permettra de sortir des centres d’ac-

cueil ces nombreux malades que les diverses 

drogues ont abimés. Le souhait et l’intention de 

Grégoire est d’en avoir plus qu’un, pour un meil-

leur suivi de ces cas spécifiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’on voit déjà sur ce site des ateliers en construc-

tion et de diverses machines sur le point d’être 

implantées pour les travaux en menuiserie, sou-

dure etc… La réinsertion sera une priorité à déve-

lopper et à maintenir dans ce centre.  

4  La campagne gouvernementale 
de récupération des malades mentaux 
errants dans les rues 

Au mois de Mars 2020, le gouvernement béni-

nois, par son Ministère des Affaires Sociales, et de 

la Microfinance, a procédé au lancement d’une 

vaste Campagne de prise en charge de malades 

mentaux errant dans les villes. Le but est celui de 

les conduire vers les centres publics et privés pour 

leur offrit des soins et envisager leur réinsertion. 

Avec une première, une deuxième et une troi-

sième édition, les centres Saint Camille ont déjà 

accueilli près d’une centaine de malades et procé-

dé à la réinsertion d’un grand nombre d’entre 

eux. 

Avec le dernier lancement du 28 Juin 2021, la 

campagne est entrée dans sa phase permanente 

avec un élargissement aux personnes en situation 

d’handicap et qualifiées « d’experts en mendici-

té ». La ministre a reconnu que « la prise en 

charge des malades mentaux incombe à l’Etat » 

et a encouragé la gestion parallèle de ces malades 

comme cela se fait dans les « centres de Gré-

goire ».  

P A G E   4  
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Le domaine de l’Agriculture devient un pôle à in-

tensifier en ce lieu. La récente acquisition d’un 

motoculteur et ses divers accessoires vient ren-

forcer le dispositif mécanique pour développer 

plus de deux hectares d’anacardiers.   

Grégoire recherche généralement les possibilités 

d’une autonomie durable pour chaque centre.  

7   La Formation SMAO 
 et les Instituts Religieux 

La Santé Mentale en Afrique de l’Ouest (SMAO) 

est un regroupement de médecins psychiatres 

occidentaux et canadiens qui assistent l’Associa-

tion Saint Camille dans les soins des malades 

mentaux. La SMAO forme le personnel soignant 

et spécialement les protagonistes des centres de 

relais. Ces personnes formées sont généralement 

des infirmiers, médecins qui travaillent dans des 

centres de santé confessionnels, précisément 

dans les centres tenus par des religieuses appar-

tenant à divers Instituts religieux. La formation 

interrompue l’année dernière par les effets de la 

pandémie a retrouvé son rythme cette année. 

Une impression d’une religieuse médecin à la fin 

de cette formation a retenu notre attention : « Au 

moins, chez Grégoire, plusieurs instituts religieux 

se retrouvent pour travailler ensemble ».  

Il est donc heureux de savoir que la Saint Camille 

contribue à unir les instituts religieux souvent re-

pliés sur eux-mêmes pour vivre leur charisme spé-

cifique.   

8  La formation d’infirmier au Burkina Faso 

Les malades mentaux stabilisés ont déjà acquis 

dans l’expérience de leur maladie la manière se 

faire soigner. Ils s’en sortent avec une aptitude à 

le faire aussi à d’autres. Mais Grégoire va plus 

loin. Grâce à des bourses obtenues auprès d’amis 

occidentaux, il offre à plusieurs d’entre eux la 

possibilité de se spécialiser en infirmerie, en mé-

decine, en santé mentale…  L’expérience se ré-

pète toutes les années et se fait dans les diffé-

rentes Ecoles de Santé du Burkina-Faso. L’année 

dernière cinq jeunes togolais et togolaises du 

centre de Zooti dans le diocèse d’Aného ont em-

boité les pas. 

Médecin et spécialiste en Pastorale de la Pre-

mière Enfance, elle trouve progressivement des 

pistes pour son implantation dans le Diocèse de 

Porto-Novo. Des contacts sont pris avec certains 

Curés et Doyens avec l’aval de l’Evêque du lieu. 

Sœur Monique et des sponsors canadiens sont 

fortement impliqués dans la réhabilitation de 

l’Hôpital d’Adjarra avec la construction et réfec-

tion de plusieurs bâtiments dont un important 

logement pour les volontaires. Un projet de mis-

sion chirurgicale avec des médecins canadiens est 

en cours et prévu pour le mois de Septembre 

2021.  

6   Un combat pour l’autonomie des centres  

A Tokan, nous le savons, il s’agit d’un centre pi-

lote de l’Association. Ce centre est entièrement 

géré par les malades eux-mêmes. C’est le modèle 

que Grégoire veut reproduire dans les autres 

centres : amener les malades eux-mêmes à faire à 

leurs semblables ce que d’autres ont fait pour 

leur propre guérison. Grégoire se bat pour que ce 

centre soit également autonome. Un projet est en 

cours de réalisation à cet effet : une imagerie mé-

dicale s’érige aux limites de la clôture-Est du 

centre pour desservir aussi les populations de To-

kan. Ce quartier de la commune d’Abomey-Calavi 

manque d’une structure de ce genre et en sera 

doté bientôt grâce à la Saint Camille.  

A Sokodé au Togo, le Centre d’Accueil « Oasis 

d’Amour » inauguré il y a quatre ans, avec le fi-

nancement de la Conférence Episcopale Italienne, 

fait aussi des efforts pour être plus autonome. 

P A G E   5  
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Dans les centres où ils vivent, les consacrés ani-

ment la vie spirituelle de ses cheminants et aussi 

bien celle des malades. C’est ainsi que le 15 Aout 

2021 à Tokan et à Zooti, il y a eu la fête des sacre-

ments : Baptêmes, communions, confirmations et 

des réadmissions à la Table Sainte.  

Le 13 juillet 2021, Grégoire a pu présenter aussi la 

réalité de l’Association Saint Camille au nouveau 

Nonce Apostolique près le Bénin et le Togo, Mgr. 

Mark Miles. Il était accompagné de la Sœur Pas-

caline, une des premières consacrées, et du Père 

Denis qui rédige ce texte. 

  

 

 

 

 

 

 

 

10      Le retour de Dr. Nicole AHONGBONON  
au Bénin  

Depuis le mois de Décembre 2021, la fille benja-

mine de Grégoire a présenté avec grand succès sa 

thèse de Docteur en Psychiatrie. Elle travaille de-

puis son retour dans les centres Saint Camille et 

est basée dans celui de Tokan. Grégoire, qui n’est 

pas psychiatre professionnel recouvre cette pro-

fession dans sa progéniture tout en l’étant par 

nature et par pur don.  

Docteur Nicole est inscrite à l’Ordre des Médecins 

psychiatres du Benin et offre une couverture lé-

gale à tous les centres saint Camille selon les nou-

velles réformes gouvernementales du pays.  

Le 14 Aout 2021, Nicole a également célébré son 

mariage catholique avec Roland. 

11   Les projets de la Saint Camille  
des orphelinats Saint Camille 

Les projets de la Saint Camille ne sont pas généra-

lement contenus dans un plan stratégique prééta-

bli. Ils naissent de l’inspiration de Grégoire et se 

réalisent selon les desseins de la providence. 

Grégoire se réjoui beaucoup du cas du jeune Da-

vid autrefois enchainé et défiguré dans un camp 

de prière. Déchainé et conduit dans le centre de 

Zooti, Grégoire apprit plus tard qu’il était titulaire 

d’un Baccalauréat. « Qui aurait cru qu’il pouvait 

encore étudier ?», s’interroge souvent Grégoire. 

David passe en troisième et dernière année de sa 

formation. 

C’est le lieu de remercier ici tous ceux qui contri-

buent à leur formation.  

9  La vie de la Fraternité « Oasis d’Amour » 

La réalité religieuse de l’Association de Grégoire 

prend de l’ampleur. Après la première consécra-

tion des 07 pionnières en 2019, la Fraternité Saint 

Camille de Lellis Oasis d’Amour a fait un pas im-

portant avec la nouvelle consécration de 04 

sœurs et de 03 frères le 31 mai 2021. Une autre 

sœur a fait son engagement temporaire. 

C’est l’Évêque de Kandi, Monseigneur Clet FELIHO 

qui a présidé à cette grande célébration. Grégoire 

ne cesse de le répéter « La Saint Camille appar-

tient à l’Église ».  La Fraternité née de cette Asso-

ciation est l’expression même de ce don de Dieu 

fait à l’Église. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est à elle d’assurer la continuité de cette mis-

sion divine envers les malades mentaux.  

De retour de sa Formation à Mater Christi à Bobo-

Dioulasso (Burkina Faso), la Responsable de la 

Fraternité, Sœur Alice SOME, pourra ouvrir un 

Noviciat, indispensable pour tout Institut Reli-

gieux. 

P A G E   6  
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D’autres n’ont pas pu le faire à causes des difficul-

tés bien connues de l’heure. D’autres encore s’an-

noncent. Mais jour et nuit, Grégoire, accroché à 

son téléphone ne cesse de leur partager les nou-

velles de la Saint Camille et d’en recevoir de 

belles réponses qui font avancer les initiatives de 

l’Association. 

La Télévision italienne RAI 1 a été aussi de pas-

sage. Elle a visité le Bénin et le Togo. Rassurons-

nous, l’activité dans les centres Saint Camille reste 

intense même au cœur de la pandémie et l’on 

comprend que cette œuvre est un énorme chan-

tier qui surpasse les capacités d’un seul 

homme : « La Saint Camille, ce n’est pas l’affaire 

de Grégoire seul » aime-t-il à répéter.    

Il faut « cloner » mille fois Grégoire pour espérer 

épuiser les œuvres de la saint Camille.  Saint Ca-

mille voulait avoir cent bras pour aller au secours 

des malades du monde. Grégoire qui aime bien 

plaisanter dit : « Pour l’association Saint Camille, il 

en faut mille ! ». Toutefois, la roue de la Saint Ca-

mile ne cesse de tourner…  

Septembre 2021  
P: Denis Kpatkana, 

Serviteur des malades  au Togo 
. 

Un projet qui vient de surgir avec force de son 

être est celui d’introduire des orphelinats dans les 

centres ou les construire à côté des centres.  

En effet, Les femmes malades accueillies en état 

de grossesse sont toujours suivies avec grande 

délicatesse. Cela permet d’observer que la vie des 

enfants des malades est triste quand la génitrice 

est surtout en crise. Certaines mères, pour des 

raisons sérieuses, refusent même de confier l’en-

fant à leur propre famille. 

Il y a eu des approches de solution par le passé : 

confier ces enfants à des couples sans enfant ou à 

des ménages qui en font la demande. Grégoire a 

toujours préféré insérer ces enfants dans les fa-

milles plutôt que de les placer dans des orpheli-

nats. D’où lui vient maintenant l’idée de cons-

truire un orphelinat ? La réponse est simple : Gré-

goire est très chagriné quand des malades guéris 

(surtout les mères) demandent à voir leur enfant. 

Les familles d’adoption de ces enfants se mon-

trent parfois réticentes, donnent l’impression de 

s’en approprier ou même, refusent de se déta-

cher de cet enfant. Un orphelinat intégré dans les 

centres permettrait de suivre la croissance de ces 

enfants et de veiller également à leur éducation. 

Les malades eux-mêmes sauront les encadrer, 

affirme Grégoire.   

Grégoire voudrait expérimenter une telle nou-

veauté avec un orphelinat d’une petite capacité à 

Avrankou. Puis, l’agrandir et l’élargir aux autres 

centres. L’appel est lancé aux bonnes volontés.  

12   Pour conclure  

Les temps que nous courons sont très boulever-

sants mais la Saint Camille s’adapte aux nouvelles 

exigences grâce au courage, au naturel, à la clair-

voyance de Grégoire, et surtout à son inépuisable 

confiance en Dieu. 

En dépit des effets de cette pandémie du Corona-

virus, des amis ne cessent de porter leur soutien à 

l’Association Saint Camille. Il ne cesse d’en rendre 

grâce au Seigneur. Certains amis viennent de re-

prendre les bonnes habitudes en visitant à nou-

veau le Bénin. Ils ont réussi à faire le voyage en 

ces mois de Juillet Aout 2021.  
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 Mme      M. 

Nom : ___________________________________________________ 

Prénom :  ________________________________________________ 

Adresse : ________________________________________________  

Code Postal : ______________ Ville : __________________________ 

Email : __________________________________________________ 

Par chèque : à l’ordre de : Les amis de Grégoire  
Par virement : IBAN : FR76 1470 7000 1631 5214 9896 976   -   BIC :  CCBPFRPPMT Z  

 

Afin de vous faire parvenir un reçu fiscal, merci d’envoyer vos coordonnées (nom, prénom et adresse)  

par mail à :  lesamisdegregoire@gmail.com   
 

A renvoyer à : 

 

179 bis Bd Pasteur    

BP 60026  

94363  Bry-sur-Marne Cedex 

soutiennent Grégoire et l’Association Saint Camille de Lellis 

p       pour la construction de Centres d'accueil et de soins pour malades mentaux en Afrique de l'Ouest. 

Les yeux rivés sur le compteur, Grégoire se faufile 
entre les camions embouteillés dans la rue principale de 
Bouaké (Côte d'Ivoire), au volant de sa Peugeot 505. 

Ce Béninois patron d'une petite flotte de taxis, ancien 
réparateur de pneus et père de six enfants, avait tout 
pour avoir la vie confortable d'un chef d'entreprise à 
succès. 

Pourtant un jour, sa prospérité s'effondre et il se 
retrouve au bord du suicide. Rattrapé par une voix 
intérieure, il revient à l'Évangile de son enfance et 
choisit de se dévouer corps et âme à secourir les exclus : 

« La vie qu'on t'a donnée 
n'est pas pour toi. » 

Les malades trop pauvres pour se soigner, les 
prisonniers parqués dans des conditions inhumaines, 
les enfants des rues et les lépreux deviennent sa 
priorité. Mais sa grande découverte, ce sont ces « fous », 
parias d'une société africaine rejetant les malades 
mentaux comme possédés, qui vivent enchaînés à des 
arbres. 

Avec les membres de l'association Saint-Camille, qui 
l'accompagnent dans son œuvre, il sillonne désor-
mais les routes, la foi chevillée au corps, pour tenter 
d'endiguer les misères qu'il côtoie. 

Et si on lui demande quels sont ses plans, le 
chauffeur de taxi répond que ce n'est plus lui qui 
conduit : 

« désormais c'est Dieu 
qui guide ma vie… » 

 

Vient de paraître 
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